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[PDV Mathieu]

— Hey, désoler de vous interrompre. Je voulais juste savoir si je pouvais goûter ta boisson ?

Je jette un regard à la personne qui venait de parler. C'était un garçon roux assez grand, pas loin du mètre quatre-vingt-cinq je dirais. Il avait des yeux verts pétillants.

Pour résumer, une beauté comme on en fait peu...

Il est craquant...

Mais son approche est tellement nulle que je trouve ça décevant, il faut savoir être plus inventif.

Il perd des points, je ne peux pas être uniquement focalisé sur sa belle face, sinon je suis foutu.

— Quoi ? Tu veux piquer dans mon verre ? Désolé, garde ta salive pour toi, dis-je consterné.

C'est vraiment dommage, il est pourtant canon.

—J'ai ma méthode, répond-il en faisant un sourire en coin.

Je n'ai pas le temps de comprendre quoi que ce soit, qu'il m'avait déjà embrassé.

J'étais tellement surpris que j'avais les yeux grands ouverts.

— Hm, whisky-coca, dit-il en se léchant la lèvre après s'être décollé de mon visage.

Je cligne des yeux quelques instants, le temps que mon cerveau réalise ce qui venait de se passer.

La première pensée qui me vient à l'esprit, une fois mes neurones opérationnels, ne fut pas rationnelle :

« Ses lèvres sont super douces ? »

Je retire ce que j'ai dit, sa technique est géniale ! C'est sûr qu'elle ne marcherait pas avec tout le monde. Il a une chance sur deux de se prendre une énorme gifle en draguant comme ça.

J'aime son culot.

— Oh, alors toi, tu manques pas de cran, dis-je en lui rendant son sourire en coin.

—Et toi, t'as bon goût, réplique-t-il.

Oh, j'aime cette réponse, j'aurais grave pu la sortir celle-ci.

Je fixe ses lèvres charnues. Il est très observateur, car il vient m'embrasser une nouvelle fois.

Cette fois, ce n'était plus du tout innocent.

Ma langue vient jouer avec la sienne et, tout de suite, la température monte.

Je n'avais aucune idée du genre que je voulais pécho ce soir, mais là, il n'y a pas à hésiter, c'est un garçon et, plus précisément : c'est lui que je veux.

Je me décolle quelques instants de lui pour pouvoir parler avec mon meilleur ami avec qui je suis venu dans ce club ce soir.

— Désoler Tyler, je pars en premier.

Je laisse de quoi payer avant de me lever du tabouret.

— Fais donc, dit-il.

Il me fait signe de partir avant que je ne prenne la main de cet inconnu pour trouver un coin tranquille au milieu de tous ces gens qui dansent.

Les toilettes seraient clichés, mais bon, on le ferait où sinon ?

Il vient me chuchoter à l'oreille :

— Tu aimes le risque ?

Je souris en l'entendant. Je pense que la suite des événements va me plaire.

— Qu'est-ce que tu proposes ? lui demandai-je.

À son tour, maintenant, de m'entraîner, il ouvre une porte qui donne sur des escaliers qui mènent sûrement aux habitations du dessus.

Il se met en face de moi et reste silencieux, mais son regard est rempli de malice.

— Ici ?

— Quoi, t'avais l'air partant pour le risque pourtant ? répond-il d'un ton joueur.

Décidément, ce garçon est plein de surprises. Et dire que je pensais être quelqu'un de très spontané, j'ai peut-être trouvé meilleur que moi.

Et j'aime bien l'idée.

— Oh, je ne disais pas ça pour moi mais plus pour toi. dis-je

Je balade mes mains sur son torse jusqu'à remonter autour de son cou.

— Comment ça ?

Je m'approche davantage de lui et lui chuchote :

— Avec l'écho qu'il y a ici, tu risques de réveiller tout le voisinage avec tes cris...

Il pouffe de rire, amusé.

— Voyons si tu peux me faire crier d'abord. On verra s'il y a des conséquences plus tard.

En faisant une légère pression au niveau de son cou, il comprend que je veux qu'il s'incline vers moi. Je ne suis pas petit, mais lui, par contre il est très grand. Un vrai mannequin enfaite ?

On s'embrasse pour la troisième fois en moins de dix minutes. Vu l'intensité qu'on y mettait cette fois, on peut dire que c'était lancé.

Nous bougeons en même temps et il finit, le dos plaqué contre la rambarde de l'escalier.

Je commençais sérieusement à être excité, surtout lorsque ses doigts se posent sur ma peau. Nos corps sont collés l'un contre l'autre.

Nos entre-jambes se frottent, apportant encore plus de tension qu'il n'y en avait déjà.

Durant notre échange, il ouvre la bouche, sûrement pour reprendre un peu d'air, mais j'en profite pour introduire ma langue.

Je l'entends gémir de surprise contre mes lèvres.

Je le dévore avec avidité pour que nos deux langues fassent plus ample connaissance.

L'embrasser était si bon, et ses lèvres si douces. Je ne pensais qu'à ça.

Le manque d'air finit par nous arrêter.

Un très léger filet de bave se crée entre nous.

Nous étions tous les deux haletants après cet échange.

C'était juste un baiser fougueux, comme j'en ai déjà échangé, mais je ne sais pas, ça ne me faisait jamais autant d'effet ?

De ses magnifiques iris vertes, il me fixe droit dans les yeux.

— Eh bien... crois-le ou non, mais je ne bande jamais autant rien qu'avec un baiser, même aussi intense que celui-là.

Au moins je n'étais pas le seul dans cet état. Je sens sa main descendre plus bas sur mon corps, il vient presser mon entre-jambe avant de rire.

— Qu'est-ce qu'il y a de drôle ?

— On est comme Pinocchio, mais plus bas...

— Quoi ? Hein ? Hahaha

Je comprends la où il veut en venir.

Nous explosons de rire. Décidément, il est incroyable, celui-là ! J'en dis des conneries aussi, mais je crois vraiment avoir trouvé pire que moi.

— Je ne crois pas que cette version soit adaptée aux enfants. Alors, faisons la version adulte ? Proposais-je

— La version adulte, hein ?

De la malice se lit à nouveau dans son regard.

— Oui...

Je bouge mon bassin, ce qui fait frotter nos entre-jambes. Ses joues prennent de nouvelles rougeurs.

Je viens lui chuchoter  :

— Devrais-je te prendre maintenant ?

Il fait glisser, à ses chevilles, son pantalon et son boxer.

Je remarque que son pénis est bien plus imposant que je ne l'aurais cru...

Putain, heureusement que je suis top.

Il se tourne pour être dos à moi avant de se cambrer pour me présenter ses fesses.

— Vas-y

Je me débarrasse également de mes vêtements et sors un préservatif de ma poche avant de le mettre.

Je me place devant son entre-jambes et écarte ses deux globes.

Je commence à rentrer doucement. On le faisait à sec, il ne fallait quand même pas que je le blesse.

Je l'entends gémir doucement pendant que je le pénétrais. Le son qu'il produisait était vraiment adorable, surtout venant d'un grand être comme lui.

— Tu peux y aller, c'est bon...

Son feu vert obtenu après quelques instants, je commence mes coups de reins. Et bordel, que c'était bon.

Il tient fermement les barrots de la rambarde de l'escalier et moi, ses hanches.

— Ah hm...

Il se contenait magnifiquement car, dans cette cage d'escalier, ce n'est pas l'écho qui manque.

J'ai une vue sur l'ensemble de son dos et je remarque une petite tache rosée en haut à gauche au niveau de son omoplate. Ça m'a tout l'air d'une tache de naissance, qui d'ailleurs ressemble à une étoile. C'est assez singulier et mignon.

Malgré le bruit de fond de la musique, j'arrivais à me focaliser sur ses petits couinements.

— Tu avais confiance en tes capacités de discrétion, je vois pourquoi, dis-je, haletant.

— Je... oui, ah... hm...

Il devait se mordre les lèvres à présent.

J'accélère un peu le rythme de mes coups de reins pour le perturber d'avantage et l'entendre mais ça ne marche pas. Alors je préfère le dire plus ouvertement même si c'est gênant.

— Admettons que j'aime bien ta voix, ça te dérangerait de ne plus te retenir ? Je veux t'entendre...

Aussitôt demandé, ses gémissements étaient parfaitement audibles et ça en stéréo si on prends en compte l'écho. Je ne sais pas pourquoi mais j'aimais beaucoup le son qu'il produisait. C'était bandant.

— Ahh ! Hm vas-y plus ! Hhm..

Sa peau rougissait rapidement à cause de l'effort et ses oreilles virent au rouge. Peut-être qu'il était gêné de s'entendre gémir aussi fort..

Nous changeons de position pour être face à face. Je soulève l'une de ses jambes pour reprendre mes allers-retours en lui.

— Mon beau visage te manquait déjà ? arrive-t-il finalement à dire.

— On peut dire ça comme ça, si on part du principe que tes lèvres en font partie.

Il sourit en coin et vient m'embrasser d'une manière dévorante et enivrante.

Nous finissons par atteindre l'orgasme, tous deux essoufflés.

— Non mais oh c'est pas bientôt finit ! Aller faire vos affaires ailleurs !

— Y'en a qui voudrait dormir !

D'autres cris de mécontentement venant très probablement des voisins du dessus se font entendre nous amusant pas mal.

[...]

Une fois de nouveau présentables et les preuves de notre exploit jetées, nous nous sommes assis sur une marche d'escalier et le silence entre nous est retombé.

Qu'est-ce qu'on était en train d'attendre ?

Je le regarde du coin de l'œil. Les boucles de ses cheveux roux avaient peut-être été maltraitées par notre gymnastique, mais bon sa frimousse était toujours très belle.

Il me surprend à l'observer. Je fuis du regard.

Je ne sais même pas pourquoi j'étais encore assis avec lui. D'habitude je tirais juste mon coup et partais tout de suite après. C'est le principe d'un coup d'un soir.

— Bon, heu, c'était sympa hein. Dis-je maladroitement

Je me lève précipitamment et me dirige vers la porte du club. Je l'ouvre, mais il la referme tout de suite.

Je me tourne et le visage du roux n'était qu'à quelques centimètres du mien, mais il ne dit rien. Mais ses lèvres, elles, me parlent et ne demandaient qu'à être embrasser une nouvelle fois.

Nous en avions tous les deux très envie. Je le sentais.

Mes mains viennent se loger dans ses cheveux bouclés avant que nous n'échangions à nouveau un baisers. Nous laissons échapper tout les deux un soupir d'aise.

Nos lèvres finissent par se détacher.

Son front se colle au mien.

— Vu comme tu m'as embrassé, je peux dire avec certitude que tu es déjà gaga de moi...

Je ne pouvais pas nier.

— Disons surtout que tu m'as empêché de partir. Et que tes lèvres sont super douces, une véritable addiction.

— Les tiennes aussi...

Il les caresse de son pouce.

Il décolle son front du mien.

— Hum, honnêtement, j'aurais bien voulu recommencer et je pense que toi aussi. Dis-je.

— Mais je suis sûr que tu n'avais qu'un seul préservatif, sinon on serait encore en train de faire nos affaires.

Et vu comment on vient de s'embrasser on en a pas fini...

— C'est exact, dix sur dix.

— Oui, je sais que je suis un dix. J'ai tout pour moi, regarde-moi ? Je suis beau gosse, intelligent charmant et drôle en prime.

Un peu vantard sur les bords, tout de même ?

— Tu essaies de me faire un CV d'embauche là ?

— Je ne sais pas, ça marche ?

— Ça dépend de ce que tu cherches à obtenir. Honnêtement, je ne cherche pas du sérieux, haha...

Il réagit tout de suite.

— Oui, c'est pareil ! Si on voulait du sérieux, on ne sauterait pas sur le premier venu en soirée comme on vient de le faire...

— Pourtant, je suis toujours le dos collé à cette porte, alors que je voulais partir. Dis-je pour le taquiner.

On tournait autour du pot.

— Ah oui, c'est vrai, hum. Désolé, je ne réfléchis pas beaucoup d'habitude.

Je pouffe de rire en l'entendant.

— Dit comme ça, on pourrait croire que tu te trouves stupide.

Il rigole aussi.

— Je ne mens jamais, je l'ai mis sur mon CV que j'étais intelligent, voyons.

À nouveau le silence retombe. Nous nous regardons dans les yeux.

Je pense que c'est une première pour nous deux de ne pas vouloir mettre fin à un simple échange charnel. En tout cas ça l'était pour moi, même si je ne saurais expliquer pourquoi.

— C'est quoi ton prénom ? Dis-je finalement

— Ah, c'est Charlie, et toi ?

— Mathieu. Parfait sort ton portable, comme ça on saura quoi noter.

Je sors le mien.

— On a déjà établi que j'étais un dix ne l'oublie pas, jeune homme.

Je lève les yeux au ciel.

— Et moi, je suis un onze, tout comme le fait que c'est ce chiffre qui suit le zéro six de mon numéro de portable, donc...

Une étincelle s'allume dans ses yeux.

— Ah, tu voulais dire noter nos prénoms pour les contacts !

— Oui.

— Désolé, haha. Avec plaisir, échangeons nos numéros.

Ils sort son téléphone. Une fois nos coordonnées échangées, j'ouvre à nouveau la porte sans hésitation.

— À une prochaine fois alors, Mathieu.

À la seconde où je l'ai entendu, j'ai su qu'entendre mon prénom de sa bouche me plaisait étrangement.

— À plus, Pinocchio.

Il rigole une fois de plus et je m'engouffre à nouveau à l'intérieur, accueilli par la musique et plus loin par les gémissements ?

Visiblement, mon meilleur ami avait trouvé une occupation bien bruyante.

Il finit par sortir et nous discutons de nos plans respectifs tout en quittant le club sous les regards.

— Eh, mais attends, vous n'étiez pas aux toilettes, vous l'avez fait où ? Me demande-t-il

— Dans un escalier.

— Quoi, hahaha.

— L'escalier menait aux appartements qui se trouvent au-dessus du club, et ça résonnait sacrément, donc crois-moi que les voisins ont eu droit à un petit concert privé.

Ça aurait pu rester silencieux mais bon entendre pleinement ce grand bonhomme me plaisait beaucoup trop.

La discussion se poursuit. J'ai raccompagné mon meilleur ami avant de rentrer chez moi.

[...]

Je lui envoie plus tard un message pour lui dire que j'étais bien arrivé. Au même moment, je reçois un message de mon nouveau contact. Je souris.

Je commence à lire et d'autres arrivent en même temps.

Charlie🥕

Messages :

Lui :

Hey, c'est le magnifique roux fougueux de tout à l'heure, ou Charlie, si tu préfères, ça marche aussi 😌

Lui :

Désolé, je n'ai pas été très clair plus tôt. Je suis quelqu'un de libre, j'enchaîne les plans cul sans prise de tête et sans lendemain habituellement. Alors je n'ai pas su vraiment quoi te dire quand j'ai voulu te retenir.

Lui :

Mais je savais juste que je n'avais pas envie de te laisser me glisser entre les doigts, après t'avoir laissé glissé en moi haha donc... je suis content que tu aies proposé qu'on échange nos numéros.

Je pouffe de rire. Il a de l'humour c'est sure. Je souris davantage en lisant le reste.

Je réponds :

Moi :

Ne t'en fais pas, c'est pareil pour moi. Je ne fais pas ça habituellement. Il y a une première fois à tout.

Lui :

OK, tant mieux. Je voulais juste que ce soit plus clair.

Moi :

Ouais, quand tu me rencontres, ta vie devient tout de suite plus clair 😎

Lui :

Oh mais on dirait que tu est presque aussi drôle que moi ?

Moi :

Presque ? Je le suis plus que toi.

Lui:

Prouve-le la prochaine fois qu'on se verra ?

Moi :

Compte là-dessus.

Lui :

J'ai hâte.

Je pianote sur mon téléphone un dernier message, que je fixe.

Clavier : Bonne nuit ❤️|

Un cœur rouge ? Bonne nuit ? N'importe quoi moi.

Je supprime et réécris mon message à plusieurs reprises.

Clavier : B|

Clavier : Dors bien |

Clavier : Dors bien Charlie 😊 |

Clavier : Dors bien Charlie |

Clavier : Dors bien Charlie 😊|

Non mais sérieusement, pourquoi je me prends la tête, c'est juste un message. Je supprime à nouveau le smiley.

— C'est peut-être un peu sec sans ? Autant ne rien envoyer...

Je reçois alors un message de sa part.

Lui :

Bonne nuit, Mathieu ❤️

Oh...

Moi :

Bonne nuit à toi aussi, Charlie ❤️

En fin de compte, nous avions tous les deux senti que quelque chose de particulier s'était passé ce soir. Quoi exactement ? Impossible à dire rien d'exceptionnel ne c'était produit en soit.

C'était peut-être la rencontre en elle même ?

Je m'allonge enfin sur mon lit.

J'avais mordu à l'hameçon parce qu'il avait gouté ma boisson d'une manière inattendue ? Je n'ai absolument pas été enivré par le goût de l'alcool, mais par ce goût sauvage qu'avait notre baiser.

Ouais un goût sauvage...

—Wildly taste hein ? C'est déjà plus sexy dit en anglais.
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Chapitre 2
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[PDV Mathieu]

Le lendemain, le réveil pour aller à l'université a été un peu difficile, mais vu la soirée d'hier, ça en valait le coup.

Une fois arrivé, les ragots de la fête de la veille allaient bon train. Les étudiants en art sont toujours aussi énergiques dès le matin !

Il semblerait que Tyler soit devenu la nouvelle star grâce à ce Daniel. Il a même gagné un surnom à mourir de rire : « Daddy Épicé » ! Comme si on était dans Top Chef, hein. Enfin bref, ce mec n'a vraiment aucune pudeur.

Il a raconté sa partie de jambes en l'air à qui voulait bien l'entendre. C'est-à-dire presque tout le monde du club, vu la façon dont il a hurlé. Ils ont sûrement voulu s'assurer qu'il était encore en vie, non ? Il aurait raconté des trucs incroyables !

Justement, mon meilleur ami vient d'arriver, accueilli par les regards. Je m'empresse de lui faire un rapport de tout ce que j'ai entendu quelques minutes plus tôt.

Après en avoir discuté, nous partons chacun à nos cours respectifs.

[...]

À midi, nous avons eu un changement de planning de dernière minute, et la pause déjeuner a été décalée d'une heure. Résultat : je ne pouvais pas manger avec Tyler.

Vivement la fin de la journée, je suis quand même fatigué après la bringue d'hier. En y repensant, ma partie de jambes en l'air avec la frimousse rousse me revient en tête.

Mais qu'est-ce qui m'a pris d'échanger nos numéros ? Enfin non, ce n'est rien d'exceptionnel. Il n'y a rien eu de plus à part du sexe. Puis il faut bien avoir de quoi contacter l'autre pour le faire à nouveau, non ?

C'est rare que je cherche à garder contact pour recommencer. Mais bon, oui, c'est vrai, nos corps se sont très bien entendus, alors pourquoi pas ?

Je marche vers le self, car la pause déjeuner vient enfin de commencer.

Je me demande s'il est étudiant aussi ? Certainement, mais je pense qu'il doit être un peu plus âgé ? Mais pas tellement... Je me trompe peut-être ?

Je m'assieds à une table une fois mon plateau repas rempli.

Mais qu'est-ce que ça peut me faire ? Je n'ai pas besoin de connaître sa vie pour avoir des relations sexuelles avec lui.

Je commence à manger mes pâtes bolognaises tout en continuant à y penser malgré moi.

En plus, si ça se trouve, on ne se parlera plus jamais. C'était juste l'ambiance de la soirée.

Oui, ce n'est rien de très important...

Est-ce que j'aurais plus de chance de réussir à m'auto-sucer que de croire à ce que je viens de me dire pour me rassurer ? La réponse est : oui.

Charlie reste bloqué dans un coin de ma tête. Je suis en train de faire un blocage sur ce canon...

Il faut que je passe à autre chose, comme d'habitude.

Je vois une notification Instagram datant de deux heures. On m'a ajouté dans un groupe.

— C'est quoi ce truc encore ?

Je vais voir de quoi il s'agit. D'après ce que je comprends, c'est Tyler qui a joué les entremetteurs.

Il s'agissait de deux filles de notre université, Pauline et Léa, apparemment.

J'accepte la demande.

Je discute avec elles, elles sont clairement à l'affût, répondant immédiatement. Elles sont assez claires sur leurs intentions. Autrement dit, elles voulaient chacune avoir un plan sexe avec moi.

Je vais voir leurs profils respectifs pour voir à quoi elles ressemblent.

Je souris. Mon meilleur pote connaît bien mes goûts. Elles sont charmantes.

Cette histoire allait finir en plan à trois, vu qu'aucune d'elles ne veut passer en deuxième.

Une blonde et une brune ? Parfait, je pourrais les distinguer facilement. Parfois, des copines sont tellement proches qu'elles finissent par se ressembler vachement. Alors, dans le feu de l'action...

J'envoie un message à Tyler pour le remercier et faire le con. Je le tiendrai au courant de la suite des événements. Je ne risque pas de m'ennuyer.

C'est exactement ce qu'il me fallait, ça tombe super bien.

La discussion ne s'éternise pas, car on sait ce qu'on veut. C'est prévu pour ce soir.

J'ai hâte d'y être.

[...]

Après être passé chez moi après les cours, je me rends à l'adresse indiquée. Elles avaient tout prévu et m'avaient donné toutes les instructions sur l'hôtel. À croire qu'elles avaient l'habitude de faire ça.

Je donne le nom de la réservation et on m'indique la chambre 369, au troisième étage.

Je toque à la porte marron portant ce chiffre et suis accueilli par ces deux beautés déjà en petite tenue.

— Salut les filles, vous avez commandé un Mathieu ?

Elles gloussent pendant que je m'engouffre dans la chambre. Je laisse ma veste à l'entrée et m'assieds sur le lit. Je suis vite bien entouré par elles.

Si j'ai bien retenu, celle à ma gauche, c'est Léa, blonde aux yeux bleus. D'ailleurs, ses vêtements sont de la même couleur, et par vêtements, je veux dire son soutien-gorge et son magnifique string, qui laissaient apparaître ses énormes fesses bien rebondies.

À ma droite, la brune, Pauline. Je ne m'attarde pas sur ses yeux marron, mais plutôt quelques centimètres plus bas. Il y avait du monde au balcon au niveau du décolleté de sa nuisette, minimum un bonnet E.

Quel bonheur, je serais presque ému... Qu'elles fassent ce qu'elles veulent de moi. J'ai besoin de me vider la tête et, par la même occasion, les couilles.

Elles déposent chacune une main sur une de mes cuisses. Elles étaient prêtes, il n'y avait aucun doute là-dessus.

— Alors, on commence ? dis-je.

La brune vient d'abord m'embrasser langoureusement pendant que la blonde caressait mon entrejambe. Quelques instants plus tard, les rôles s'inversent. Leurs mains se baladent sur mon corps.

Elles me déshabillent avant de continuer leurs caresses. Elles s'agenouillent finalement en face de moi.

Comme je m'y attendais, leur choix s'est porté sur mini-Mathieu. Il est très fier d'être aussi populaire, la preuve : il s'est dressé en un rien de temps après quelques attentions de leur part.

Chacune d'un côté, elles le lèchent de haut en bas, telle une glace fondant sous la chaleur. C'était très agréable. De vraies expertes, on ne dirait pas ça en les voyant avec leur air innocent.

Je me détends au fur et à mesure que leurs langues parcourent mon sexe.

Tout de même, deux filles pour un seul pénis, ça promet...

[...]

J'étais allongé sur le grand lit et j'étais vachement occupé, et ça de tous les côtés. Je m'explique.

Le doux et imposant fessier de Léa rebondissait contre mon bas-ventre pendant qu'elle me chevauchait agilement pour faire entrer et ressortir mon engin à l'intérieur de son vagin.

Bordel, elle ne faisait pas semblant, je me faisais aspirer. Même son rythme était agréable.

— Ahh oui ! Oui !

Au niveau du haut, après m'être occupé de la généreuse poitrine de Pauline, je faisais à présent de l'apnée tout en faisant travailler les muscles de mon visage et de ma langue.

C'est-à-dire qu'elle s'était installée au dessus de mon visage pour que je lui dévore le minou qui était tout trempé.

Leurs gémissements remplissaient toute la chambre. Elles étaient ravies, aucun doute là-dessus.

— Hmm, je vais jouir !

— Ahh ! Moi aussi !

Elles auront de quoi être satisfaites ce soir.

Je me déverse également dans le préservatif maintenant usagé, tout en recevant le jus de plaisir de Pauline, qui était maintenant bien essoufflée, tout comme son amie.

Ce n'était que le début, nous allions nous amuser encore un peu.

[...]

Quelques heures plus tard, que ce soit la voluptueuse poitrine de Pauline en branlette espagnole ou bien les lèvres pulpeuses de Léa, rien n'y fait : je ne pouvais plus bander.

Elles m'avaient vidé pour de bon...

Ces filles étaient de véritables monstres au corps de déesses. Nous l'avions fait un nombre considérable de fois, dans différentes positions. À chaque fois, elles alternaient entre celle qui allait se la prendre et celle à qui je donnerais du plaisir. J'avais perdu le compte à force, je rendais l'âme.

Ce n'est pas du jeu. L'une pouvait prendre une petite pause pendant que l'autre se la prenait ou se faisait bouffer la chatte par mes soins, mais moi, elle est où ma pause ?! Inexistante !

Le rythme était infernal, surtout qu'elles étaient très douées pour me faire bander comme un cheval, même tout juste après avoir éjaculé. En même temps, avec leurs arguments indiscutables et leurs bouches expertes, ce n'est pas étonnant !

Résultat : plus rien ne sortait de mon tuyau et j'étais à sec, mort de fatigue. Elles sont insatiables ?

— C'était génial, Mathieu ! dit Léa.

— Oui, on se refera ça ! ajoute Pauline.

Jamais.

Voilà ce qu'elles m'ont dit avant de filer à la douche. Une fois ressorties, elles m'ont embrassé une dernière fois, avant de quitter la pièce en me laissant tout seul sur le lit.

Plus jamais.

Déjà qu'un plan à trois, c'est quelque chose, alors avec des filles comme elles... impossible. De véritables succubes ! Elles m'ont aspiré, au-delà de mon sperme, une partie de mon essence vitale ! Ce n'est pas possible autrement.

Après m'être reposé un long moment sur ce grand lit, je suis finalement allé prendre une douche. Et par je ne sais quel miracle, j'ai réussi à rentrer chez moi malgré la fatigue.

Impossible de retourner en cours demain. J'allais être bien trop crevé. Heureusement, certains cours sont facultatifs.

J'ai clairement tiré sur la corde en enchaînant la soirée et ce plan à trois.

J'envoie un message à Tyler pour lui dire que je sèche demain, mais que je lui raconterai tout.

Un peu de repos me fera le plus grand bien.

[...]

Je suis donc resté chez moi toute la journée.

J'en ai profité pour faire un petit tour sur Dickey. J'ai mon compte depuis quelques jours. J'ai pas pu résister, et puis mon pseudo est magnifique.

Holalala, quand la mère de Tyler l'a su, évidemment la mienne n'a pas tardé à être au courant. Elles ne sont pas meilleures amies pour rien. Alors comme elles partent du principe que si l'un fait quelque chose, l'autre le fait aussi... chose qui est totalement... vraie.

Le soir même, je m'étais fait un compte. Je me contenterais de nudes, personnellement. Et comme prévu, après je ne sais pas combien d'heures au téléphone toutes les deux, le sujet Dickey a été révélé.

Flashback.

— Mon petit gars, alors comme ça tes fesses tournent sur internet ?

— Je ne propose pas de contenu en avant-première, madame. Je ne pense pas non plus qu'une femme doive s'aventurer dans les contrées obscures masculines.

— Oh, épargne-moi tes grands discours. Je n'ai pas besoin d'aller sur un site pour ça, je suis ta mère, j'ai déjà vu un millier de fois ton derrière quand je changeais tes couches.

— Maman !

— Quoi ? C'est vrai ! Et puis chute, je n'ai pas fini. Vous avez de la chance qu'on soit cool, bande de morveux.

— Oui, on le sait, ça. Vous nous avez toujours dit que vous préfériez nous laisser faire nos conneries et apprendre de nos bêtises, mais à condition que vous soyez absolument mises au courant.

— Exactement ! Et comme toujours, je veux de bons résultats à l'université ! Et je suis trop jeune pour être grand-mère...

— Même s'il n'y a que cinquante pour cent de chance... Comme je suis bisexuel, oui je sais, maman.

Elle me fait un bisou sur le front.

— Je te fais confiance, mon poussin. Tant que c'est anonyme et que tu n'es pas en danger à cause de ça.

— Promis, je garde le beau visage que tu m'as donné hors caméra.

Fin du flashback.

C'est une histoire de dingue, ce qui arrive à Tyler quand même. Mais il a une sacrée chance ! Ce site est tombé à pic.

Parler autant de cul avec lui, se dévergonder, avoir chacun des plans et coucher sans lendemain comme on le fait... ça me rappelle nos anciennes habitudes du lycée.

C'était sympa jusqu'à un certain moment. Je soupire en y repensant.

J'étais surpris mais content quand j'ai appris que Tyler s'est inscrit. Pour moi, c'était le signe qu'il était enfin à l'aise avec son corps, et avec l'idée de reprendre sa place de dominant. Il est passé à autre chose, et ça me rassure.

Ce qu'il a vécu y a deux ans, c'était grave. Ça nous a tous marqués. Depuis, tata et moi, on s'inquiétait pour lui.

Son traumatisme était profond, et chaque année, à la même période, il avait tendance à rechuter. Ces deux dernières années, il était resté dans une abstinence totale. Zéro relation romantique, pas même un peu de drague, rien du tout. C'est compréhensible avec ce qu'il a vécu... mais j'espère quand même qu'il ne raye pas complètement l'amour de sa vie.

Il devra être plus prudent maintenant avec les gens qu'il laisse entrer dans son intimité. Je laisserai plus jamais personne le blesser. Plus jamais. Je resterai très vigilant à ce sujet et informerai tata comme convenu.

L'arrivée de Dickey — et surtout de ce camboy — a rallumé un truc en lui. Il n'a même pas hésité à faire ce live avec l'utilisateur au pseudo de Banane. Je l'ai encouragé, et tout s'est bien passé.

C'était exactement ce dont il avait besoin. Ça l'a... débloqué ? Le dernier en date, Daniel, même si lui, c'est un cas...

Enfin bref.

C'est le retour de la dépravation entre meilleurs potes, hahaha.

D'ailleurs, faut que je l'appelle pour lui raconter la suite avec les deux pompeuses !

Je lance l'appel.

Moi : Je suis une vache.

Lui : Mais qu'est-ce que tu racontes encore comme conneries ?

Moi : Non, en fait, je suis un citron pressé. Ou du lait concentré ?

Lui : Mec, on avait dit qu'on toucherait pas à la drogue.

Moi : J'ai pas touché à cette merde.

On s'était fait cette promesse au lycée. J'avais vu quel genre de personne était cet enfoiré...

Il l'aurait fait plonger là-dedans, j'en suis sûr.

Lui : Alors tiens des propos cohérents, et accouche !

Moi : Alors Tyler, comment te dire ça... Je suis un homme, d'accord ? Donc à moins d'être dans un omegaverse, accoucher m'est physiquement impossible.

Plus la conversation avance, plus on s'égare. Comme toujours. On est terribles.

Je lui raconte donc comment elles m'ont pompé à outrance comme si j'étais une nappe de pétrole. Il est mort de rire.

Lui : Hahaha, je savais qu'elles avaient la dalle, mais pas au point de se faire un blanchiment dentaire !

Moi : Blanchiment dentaire, hahaha.

On explose de rire. Je l'avais pas vue venir, celle-là ! Il a ce don pour sortir des phrases improbables, mais tellement drôles !

Lui : C'était bien quand même ?

Moi : Ouais, j'avoue, assez sportif. Mais pas à refaire, sinon je pourrai plus jamais bander.

La conversation dérive sur Dickey. Ensuite, on parle de son camboy, de cette histoire de loyer, puis de tout et de rien.

On ne sait jamais, il finira peut-être par le faire avec son Btoys là. Même si les chances sont faibles. C'est grâce à lui qu'il a été intéressé par ce site, en vrai, tant mieux.

Je fixe mon écran.

J'ai toujours pas eu de nouvelles du roux.

C'est peut-être mieux comme ça.
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Chapitre 3
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[PDV Mathieu]

Le lendemain, j'allais beaucoup mieux. Cette journée de repos m'avait fait du bien. Comme toujours, j'ai réussi à écouter les conversations des étudiants en art — oui, toujours eux à faire les Gossip Girls dans les couloirs. C'est comme ça que j'ai su qu'apparemment, Daniel revenait demain.

La nouvelle n'a évidemment pas enchanté Tyler, qui, déjà, je ne sais pas pour quelle raison, avait l'air grognon et distrait aujourd'hui. M'enfin, ça peut arriver, ce ne devait pas être son jour.

Je n'avais pas envie de rentrer tout de suite après les cours, alors j'étais resté dehors faire un tour. Et puis ma mère n'était pas là, elle était partie pour le travail, elle revient dans quelques jours.

Une envie de latté se manifeste, alors je rentre dans ce café-restaurant portant une devanture bleue avec écrit « Le Cosy ».

J'entre. Ce n'était pas très grand. Je précise que c'est sur place, et on m'installe à une table. La décoration est sympa : les murs sont blancs avec des motifs bleus, les tables marron avec des chaises blanches. Le comptoir, lui, est gris.

Il y avait pas mal de monde, surtout des jeunes. Normal, cet endroit n'était pas loin des deux universités du quartier. L'emplacement était stratégique.

— Bonjour, vous avez choisi ?

Une voix qui me semble familière et des gloussements rentrent dans mes oreilles. Des étudiantes devaient s'extasier devant un serveur.

Mesdemoiselles, un peu de tenue...

— Donc, deux grenadines, un macchiato, et avec ça, trois brookies, c'est bien ça ?

Je fronce les sourcils. Je suis sûr maintenant d'avoir déjà entendu cette voix. Je regarde donc le serveur qui se dirigeait maintenant vers le comptoir pour transmettre la commande qu'elles avaient validé.

Je suis surpris quand je me rends compte de qui il s'agissait. C'était bien lui, il n'y avait aucun doute.

— Charlie, tu veux bien prendre la commande de la table là-bas ?

— D'accord !

Semblerait-il que ce soit ma table, car il marche dans ma direction avant de se stopper en face de moi quand nos regards se rencontrent.

— Ça alors, c'est toi Mathieu, salut ! me dit-il tout sourire.

— Heu, oui, salut Pinocchio... heu, pardon, Charlie.

Il sourit d'autant plus. Il est mignon holalala je suis foutu.

Je ferais mieux de garder ma folie enfermée. On était alcoolisés la première fois qu'on s'est vus, je ne sais pas s'il était vraiment comme moi ou juste pompette.

— Le monde est petit...

— Oui... ou bien, qui est destiné à se retrouver se retrouvera ?

Je regrette instantanément d'avoir dit ça.

Mais à quoi je joue, là !? On dirait que je parle d'un ex que je ne veux pas laisser partir ! C'est gênant.

Il semble mal à l'aise.

— Hum... qu'est-ce que je te sers ?

— Ah heu, un matcha latté glacé au lait d'avoine, s'il te plaît, débitais-je en une fois.

— Ok.

Sans plus, il s'en va.

Merde. J'ai jeté un froid peut-être ? J'aurais dû dire autre chose ? Il a dû penser que c'était un appel de phare ? Ça en était un en quelque sorte, non ? Oui ? Non ?

Mais qu'est-ce que je fiche ? Depuis quand je réfléchis avant de parler ? Je suis la définition même de la spontanéité !

Le stress redescend après quelques instants.

En tout cas, il est mignon avec son tablier. Tu m'étonnes que les autres autruches lui fassent les yeux doux.

Alors il est serveur ? Ça doit être son job à mi-temps en plus des études. C'est assez courant.

Une dizaine de minutes plus tard, ma commande est apportée par quelqu'un d'autre. J'espère que c'est juste une question de timing et pas parce qu'il m'évite.

Je déguste mon verre et me régale... de la vue aussi, car malgré moi, je ne peux pas décrocher mon regard d'un certain serveur.

À quoi bon lutter ? J'ai des yeux, c'est pour m'en servir, non ? Ça, c'était un fait établi. Ce qui ne l'était pas, c'était mon attitude.

Est-ce que je serais intéressé par lui ?

Oui, forcément, gros malin, t'as couché avec lui !

La vraie question que je devrais me poser, c'est : est-ce que je suis vraiment intéressé par l'être humain qu'il est ou simplement qu'il m'attire physiquement plus que les autres ?

Peut-être que mon regard était trop intense, mais j'ai droit à un regard de sa part. Je regarde du coup avec beaucoup d'intérêt ma boisson que j'avais quasiment terminée maintenant.

Je ferais mieux de filer, je ne veux pas le mettre mal à l'aise pendant qu'il travaille quand même.

Je vais payer au comptoir et passe la porte. J'aurais dû prendre à emporter dès que je l'ai vu. Il a dû me prendre pour un taré à le mater comme ça pendant que je buvais.

Je marche à pas rapide lorsque j'entends mon prénom.

— Mathieu !

Je me retourne. Il arrivait vers moi, il n'avait plus son tablier. Il est carrément sorti pour me dire de ne plus revenir ? Ou que c'était gênant ?

— C'est vraiment un hasard, je suis désolé, commençais-je pour me justifier.

Il me prend le poignet et m'entraîne. Dans les toilettes !?

On était à côté de son travail, il ne voulait pas risquer qu'on l'entende ou le vois dans cette situation j'imagine.

— Je ne voulais pas te déran...

Il se jette sur mes lèvres.

Je n'ai même pas le temps de parler que, de nouveau, je succombais déjà à ses baisers ardents. Mon corps se détend tout de suite, semble-t-il que ce Charlie était ce que je réclamais.

Je le désirais encore plus que l'autre fois.

Putain, j'en voulais plus...

Nos mains étaient plus que baladeuses. Je manque de tomber tellement nous étions maladroits. Nous poursuivons nos baisers affamés.

— C'est quoi cette façon de me regarder ? me demande-t-il d'une voix que je ne lui avais encore jamais entendue.

Il m'embrasse à nouveau sans me laisser le temps de répondre. Il passe maintenant à mon cou.

— Désolé, je n'ai pas pu... hm.. m'empêcher...

Je soupire d'aise lorsqu'il me fait un suçon dans le cou. Je me sentais défaillir. Pourquoi j'étais si réceptif à ses caresses ?

— Ce n'est pas l'endroit le plus sexy de la terre, mais bon, au moins, ça ne sent pas mauvais.

Je pouffe de rire.

— Oui, c'est déjà ça.

— Je n'ai pas beaucoup de temps malheureusement, mais faisons-le ici si tu veux bien ?

C'est si gentiment proposé que je ne peux pas refuser. On était déjà bien chauffé, alors..

Je défais la ceinture de son pantalon.

J'ai pris la même habitude que Tyler : avoir un préservatif sur moi. Je le récupère dans la poche intérieure de ma veste.

Une fois enfilé, les préliminaires furent très rapides avant que je ne le pénètre doucement. Il se remet à m'embrasser tout en gémissant.

Je fais marcher mes hanches pour lui donner le plaisir réclamé. J'avais l'impression d'avoir le corps en feu dès que sa peau touchait la mienne.

Je brûlais de désir pour ce garçon.

J'étais en ébullition, oui, c'était ça, je brûlais.

Il se retenait de gémir trop fort, et je tâchais d'être silencieux également. On était dans la rue tout de même. Si ça se trouve, quelqu'un attendait son tour devant.

— Ahh, Mathieu...

Il venait de gémir à voix basse, m'excitant davantage. Il était si...

J'accélère le rythme. Il ne fallait pas traîner, après tout.

— Embrasse-moi encore, demandais-je.

Nos lèvres se retrouvent à nouveau, pour mon plus grand plaisir. Cette sensation de plénitude m'envahit.

Nos corps s'accordaient si bien.

Mes allers-retours en lui se succédaient de plus en plus rapidement. Il devait retourner bosser.

— Ahh... hmm...

Ce moment irresponsable et intense me rendait fou.

J'avais l'impression qu'il ressentait la même chose.

Ses mains viennent resserrer plus fermement mes cheveux lorsque finalement, nous atteignons l'orgasme.

Nous avions assouvi nos pulsions et cédé à nos désirs primaires. Nous nous rhabillons rapidement pour pouvoir ressortir en étant présentables, surtout lui.

— Hum... je suis désolé, je vais devoir y retourner. Je devais juste m'éclipser rapidement.

— Oui, je m'en doutais, ne t'en fais pas. Tu es occupé.

— Désolé de devoir partir comme un voleur.

Il réajuste une dernière fois ses vêtements.

Il vient m'embrasser délicatement et furtivement.

Je souris automatiquement, malgré moi.

— C'était super, merci d'avoir cédé à mon caprice de star.

Il me regarde avec insistance au lieu de partir. Je ne sais pas ce qu'il pense, là, tout de suite.

Sa main soulève mon menton, soudainement il m'embrasse à nouveau avec entrain. Mon cœur loupe un battement. Je manque à nouveau de trébucher, mais ce n'était pas important. Il me prenait à chaque fois au dépourvu et me déstabilisait. Qu'est-ce que j'aime quand il fais ça... Je craque.

Nos langues se mélangent et se découvrent une fois de plus. Il ne voulait plus me lâcher, et je ne voulais pas non plus. Il faisait chaud là-dedans.

Je devais être responsable et l'arrêter.

Il devait vraiment y retourner.

J'appuie sur son torse pour l'arrêter.

— Il faut que t'y ailles. Je ne veux pas que tu aies des problèmes à cause de moi.

— Je suis le capricieux ici, c'est moi qui t'ai amené ici et t'ai demandé de me faire des cochonneries alors que je n'ai pas le temps.

— C'est vrai, en effet.

Il me sourit avant de soupirer doucement.

— Encore une fois, je n'ai pas envie de te laisser. Son ton était sérieux.

— Moi non plus.

Nous avions été très honnêtes cette fois, pas de paroles superflues.

— Je crois que... non, je suis sûr que tu m'obsèdes depuis cette fois-là, au club. Je ne sais pas pourquoi.

— Tu ne voulais pas sortir de ma tête non plus. Avouais je à mon tour

Le silence revient avant qu'il ne soupire.

— Je dois y retourner, il y a du monde aujourd'hui...

Il dit ça, mais ne bouge pas d'un pouce.

— Va travailler avant de te faire virer.

Il pouffe légèrement de rire.

— Je suis intouchable. Et puis je ramène bien trop de clientes pour ça.

Je sens comme un poids dans ma poitrine. Il faut croire que cette information ne me plaît pas beaucoup ?

— Ce n'est pas à cause des filles que je suis intouchable, c'est surtout que je suis leur sauveur de journée. Je t'expliquerai.

Il va finalement vers la porte, mais fait demi-tour pour poser une nouvelle fois ses lèvres sur les miennes toujours pour mon plus grand plaisir.

— Je suis gay, d'ailleurs. Pas besoin de te méfier des filles.

Oh...

— Tu as beau m'appeler Pinocchio, je ne te mens pas, promis.

Il passe la porte et disparaît une fois qu'elle se referme. Je sors à mon tour. Heureusement que personne n'attendait devant.

Je suis sûr que mes joues sont roses. Quelque chose a dû se voir sur mon expression pour qu'il s'empresse d'ajouter toutes ces précisions.

Je ne peux pas être jaloux ? Je ne suis pas jaloux. Il faut avoir des sentiments pour ça. Ça ne faisait que deux fois qu'on se voyait, c'est beaucoup trop rapide.

Peut-être que je ne voulais juste pas partager mon nouveau trésor ?

[...]

Le lendemain, la matinée avait été très amusante.

Je me retiens de ne pas exploser de rire devant le visage de mon meilleur ami visiblement très agacé par son coup d'un soir d'il y a quelques jours. Quelques heures plus tôt, Daniel était littéralement en train de lui mendier du sexe. Heureusement que le ridicule ne tue pas.

À l'heure du déjeuner, avec Tyler, nous mangeons au self tout en discutant.

— Tu comptes faire comment du coup ? Parce qu'abandonner ne semble pas faire partie de son vocabulaire.

— Aucune idée, je trouverai bien. Et toi, du coup, le rouquin de la fête ?

J'essayais de ne pas y penser, mais impossible. Je ne pensais qu'à lui et à ce qu'on avait fait. J'étais peut-être perdu ?

— Oh ouais, on l'a refait.

— Eh bah, tu baises plus que moi. Vous l'avez fait où ?

— Dans la rue, plus précisément dans les toilettes publiques.

— Hahaha, ça m'étonne même pas de toi, les endroits farfelus.

— Toi aussi, hein !

Nous ressortons d'anciennes anecdotes du lycée tout en rigolant. Je préfère ne pas m'étaler sur le sujet Charlie pour le moment, je ne savais pas trop comment qualifier tout ça.

[...]

J'ai été distrait tout le reste de la journée. Non, en fait, depuis hier soir en rentrant du café... J'étais sonné. Je voulais juste un latté à la base et j'ai fini avec lui dans les toilettes publiques. Franchement, c'est quoi ce scénario ?

J'ai plein de moments d'absence où je repense à ses baisers, à son souffle et à sa peau contre la mienne. J'ai été raisonnable pour nous deux mais sérieusement, est-ce qu'il a réussi à se concentrer sur son boulot comme si de rien n'était après cette petite pause charnelle ?

Parce que moi, j'étais incapable de penser à autre chose. Putain.

Je passe mes mains sur mon visage.

Je me sens à nouveau tout chose quand je le revois m'embrasser comme si le monde allait s'arrêter de tourner. J'étais si faible face à ça...

Qu'est-ce que je voulais faire avec lui ? Du sexe, du sexe et encore du sexe ! Qu'est-ce qu'il représentait pour moi ? Rien.

Relations libres et coups d'un soir, ça m'allait très bien. Notre génération était assez immature et fausse pareils pour les adultes d'ailleurs. Les couples ne duraient jamais très longtemps alors pourquoi s'embêter ?

C'est ce que je voulais continuer de penser et ressentir, mais ce n'était pas le cas cette fois.

Est-ce que je suis en train de m'attacher ? Non. Enfin... un peu. Peut-être ? Pourquoi est-ce qu'il a l'air différent des autres ? Ce n'est pas juste du cul, même si la partie cul est génial. Il y a ce petit truc en plus. Ce regard. Ce besoin de se revoir mutuellement.

Nous étions attirés l'un envers l'autre. L'attraction était trop grande pour que je continue à la nier. Et cette phrase... « Je suis gay d'ailleurs, pas besoin de te méfier des filles. » Il voulait se justifier pour que j'aie une bonne image de lui ?

Sa frimousse rousse en tablier et sans t-shirt aussi ne me quittait pas.

Je ne savais pas ce que je voulais de Charlie. Je suis juste surpris de me préoccuper autant d'un simple inconnu que je n'avais vu que deux fois.

Deux fois assez intenses, mais deux fois uniquement.

J'aurais bien voulu m'occuper pour penser à autre chose et arrêter d'en faire des tonnes à son sujet, mais je n'avais strictement rien à faire.

Justement, à ce moment-là, je reçois un message de Tyler auquel je réponds. Il avait un plan ; je pensais qu'il parlait d'un plan cul mais c'était une fête.

Je lui dis tout de suite que j'étais de la partie. Décidément, il venait toujours me sauver au bon moment, même sans le savoir.

L'idée de la soirée venait de Banana, le garçon qui s'était fait détruire le cul en plein live par Daddy Cat hahaha.

Je pense qu'il n'en a pas fini avec Tyler, il le drague peut-être hehe ? À voir. De ce qu'il m'avait raconté, il avait l'air d'être sympa comme gars, mais je préfère me faire ma propre idée ce soir.

Apparemment, il aurait réussi à le débarrasser de Daniel ! Un exploit ! Je lui dis que je passerai chez lui pour qu'on y aille ensemble, j'ai hâte qu'il me raconte tout ça tout à l'heure.

Je quitte notre conversation pour aller me préparer.

[...]

Sur le chemin, il me raconte et effectivement l'anecdote fut assez drôle, j'aurais bien aimé voir ça !

— Je pense que t'es débarrassé pour de bon.

— J'espère bien.

Nous arrivons à destination et Tyler nous présente Arthuro et moi.

— Le mec à qui t'as cassé le cul y'a une semaine ! dis-je amusé.

Je me prends une petite claque à l'arrière de la tête par mon meilleur ami quand il m'entend. Je frotte la zone de l'impact. Bah quoi il faut rire quand même. En tout cas la vibe est passé.

Nous sommes invités à entrer, il nous guide. Il y avait des leds multicolores un peu partout. Une fois arrivés au centre de la maison, c'était une vraie soirée étudiante donc pour résumer : un gros bordel où se trouvaient des jeunes en train de danser, au minimum juste alcoolisés si ce n'était pas d'autres substances. J'ai su de suite que j'allais pouvoir m'éclater.

Nous trinquons avant de boire le contenu de nos gobelets rouges.

— Premier sur la piste, bye !

Je m'élance sur la piste. Quoi de mieux que danser ? Derrière moi, Tyler et le nommé Arthuro arrivaient aussi. Après un bon moment à s'agiter dans cette vague de monde, le style de musique change, les comportements aussi.

C'était le moment de pécho. Il ne faut pas attendre longtemps avant que Tyler et Arthuro dansent collés serrés. Effectivement, mon flair me dit que c'est un chic type, alors laissons voir comment évoluent les choses entre eux.

De mon côté, j'ai un contact visuel avec une jolie brune depuis tout à l'heure.

Pas besoin de se parler pour savoir, alors nous dansons ensemble. Ses mains se retrouvent autour de mon cou pendant que les miennes se posent sur ses hanches. Nous collons et décollons nos corps de manière sensuelle.

J'étais rassuré. Oui, c'était comme ça que ça se passait habituellement. Je ne voulais rien savoir de l'autre, je n'en avais pas besoin en fait.

Je fais glisser mes mains sur ses fesses, elle se colle davantage à moi. Nous allions nous embrasser.

Je n'avais pas besoin d'en savoir plus sur Charlie, mais j'en avais envie. J'étais curieux à son sujet. C'était là tout le problème de l'équation...

Nous sommes interrompus.

— Hey Mathieu !

Et merde. C'était Pauline, qui était tout sourire. Je soupire intérieurement. C'est ce qu'on appelle tomber au mauvais moment.

— Tu vas bien ?

Tu ne vois pas que tu me déranges, succube ?

— Eh bah, oui merci, et toi ?

Je vais bien uniquement parce que j'ai réussi à survivre, c'est pas passé loin.

— Ouais, ça va.

Semblerait-il que sa copine ne soit pas dans les parages. C'est déjà ça de gagné.

— Sympa la soirée, hein ?

— Ouais...

Elle continue à parler sans cesse et elle ne me laisse plus en placer une. Je sentais que ce n'était pas près de s'arrêter. Comment lui dire que sa présence n'est pas désirée ?

— Bon, moi j'y vais.

Ma cavalière file sans demander son reste. Purée, quel gâchis ! Adieu ma belle...

— Ouais, donc c'était sympa comme expérience à trois. Léa et moi, on connaît d'autres endroits cool.

Pitié, sauvez-moi. J'ai réussi à survivre une fois mais rien ne me dit que j'échapperai s'il devait y avoir une deuxième fois juste pour mon ego.

— Héee Matheube... hic... Mathieu !

Tyler, sorti de nulle part, manque de tomber sur moi. Nos regards se croisent et j'ai tout de suite su que c'était du cinéma.

— Oh mon ami, tu ne vas pas bien du tout !

Il se retient de rire et moi aussi devant cette piètre performance. J'ai fait mieux comme jeu d'acteur.
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